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v400 franc* 3 * prix d'honneur, repartis comme mit : 15 
, ' r u c 4 * 10 fr«»r* an 1* u w m m » ttgse**; 16 prix 4e 
> 6 franc* avx 16 sojVAnts ; 49 frana* * la nrerajAre se ri» 4* 
, 3 pv^aon* son aesjlgiies 1 Jfc sVans* à Va aVeavifan* aari* 4e 
, 3 pigeon* non disijrnrs ; 5 p f i i de 20 francs a u cinq pr*-
. nuire» sériée ds 2 nrreom non désigné». — Le mom» M n o 
*xi» pent participer qu'à nn aeul prix d'honstnr. —. Vjt-
/ • u a r b e r n a ehea f. B. Merrrer, nre 4» h. Barbe d'Or 
, Deuxième bureau ohe* Vao Raeaadonck, rus 4* Rome. — 
.Inscription vendredi 26 juillet, de quatre à eept besraa du 
, noir. Mue obligatoire, 1 fr. Misa facultative, 1 fr. 89702 

— L'Union Fraternelle onranio*. pour le dinMiieh* 28 
, juillet, un concours sur Rambouillet. Prix d'hooneur 260 
I franc», répartis eu 10 prix de 10 franc» et 20 prix 'de 5 
, iraao». Pri xde série, 5 prix de 10 franc» aux cinq prt-
• suièrua »éries de deux pitjeoa* non "anfjaai* M u e « • pa-

• •ier» vendredi tf> juillet, de quatre 4 eept heure* du *orr, 
«•chez M. Paul Vandaeîe, ia« d* )a baase.M&sure 87 

9 ' 89790d 
> TOURCOING. — Les Amis Réuni» de Nanville-en-

Fcrrain, invitent les amateur* situé* dans un rayon de 7 
kilométrée de Tourcoing iHalluln compris) à leur concours 
4e OhaatiUy. 1* dimanche 23 juillet 1901. — 100 franc* 
4e prix d'honneur, plus un magnifique régulateur. — La 
sniw aa paniers aura lieu chez M. Heanion, oit < Blanc 
Jacques », rua de Oand, 479 (arrêt du car «Jectriquel, le 
annedi 27 j sillet, de cinq i eept heure» du soir. 897954 

TOURCOING. — On nous prie d'insérer 1* lettre *nî-
vunte, intéressant le» codombopbilee tounioennois, «dres­
ses par la CunutumWm de la société colooibôphile « I * R«-
Çare » à \tM. les délégués de s l'Union colombophile 

ourquciAise : 
• Tourcoinjr, le 24 juillet 1901. 

» Messieurs le* lMléjrués, 
» ]>ana »-i dernière réunion, 1* Commission de la société 

- « La Bapsd* • (établie en*» Mme veusr* l'ou.i-, 198, rue 
de Messin), désireuse d'éviter les rédamatton* de l'un ou 
l'autre de» quartiers de la ville, et *oirrau*e des droits de 
oaacun, a cher lié la moyen de concilier l'intérêt de tous 
le» joueirea. L» solution qui lui » i-irue la meilleure est 
««lassa : La division par quartiers n'existerait rue pour le 
petit jeu, e'est-A dire le* prix de mrs*u et d'honneur 
et les poules à 0.10, 0.50 et 1 franc. Les poules supé­
rieure* c'estrà-dir* «lie» à 2 f r . , 3fr. et 5 franc* «traient 
générufes et jouée; par l'ensenUe de» amateurs prenant 
part au conouur*. 11 est bien entendu et indiscutable que 
le* 500 franc* offert* par 1» municipalité aéraient joués 
par la ville entière sans division par quartiers. Nous pen-
*ons de ectt* manière, donner raison aux forts amateurs, 
peu désireux de participer à des concours de quartiers, 

•ÎLans lesquels quelques pigeons seulement joueraient lea 
grosses poules. Non» «rojon* aussi donner satisfaction 
aux oetits amateurs de tau» les quartiers car il est admis 
qu'un pigeon «nuage déjà pour la poule à 2 francs est un 
sujet sur lequel le propriétaire peut compter et qui peut 
lutter coutxe tous tes concurrents d'une même ydle. La 
misa an paniers de notre concour» ayant lieu dimanche, 
noua roua prions do vouloir bien nous autoriser a l'orga­
niser oomma il est dit plut* haut, et nous voua serions re-
eaamaiaaant* de nous répondre pour samedi matin au plu* 
tard, afin qu'il nous »oit |>i»*>iblr 4* rrmmander noa rap­
pela coaiormàmeot i la aaeissaji que v.us aurei pris*. 

» Agréez. Massieuis les Di-k'-gut'.-, l'assurance de nous 
parfaite cuoMdération. 

• Pour la société < La lUpsrt» », 
» La secrétaire (signe) . Ueavesuùn. » 

JEU DE BOULE 
ROUBAIX. — Dimanche 28 juill. t, chez M Ledereq, 

boulevard d'Armonuèras, 81, grand jeu de boule à l'éta-
<*M. L'enjeu sera 4a 26 francs, i l <U M i/e» deux indomp­
table* de chez M. Raepzaedt conuv le- deux titans de 
chez VI. Leclcreq — On conuuanceia à deux heures. 

89781 
_ .*>- — 

Amateurs Photographes Demandez fco 

PLAQUES PHOTOGRAPHIQUES^ 

GUILLEMINOT 
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LE SERGENT RENAUD 
Pats» l ' U t l l H E K V L E S 

TROISIEME PARTIE 

I s ' A m ô r i c a i n o 
v. - ( t e r r i ) 

Louison le r .^arda e n dnsaaUK, mal ic ioussmcut , e t 
Ini di t bonjour du bont des lèvros. E t , cependant , 
allô avnit été' si ricurrvisc quand madamo do Vi l l e ­
preux étai t venue In clu-rrhor à l ' improviste, soua 
prétexta qu'Henr ie t te voula i t apprendre* un p o i n t 
do dentelle qtlo la fille du notaire faisait dans la per­
fection I 

L a femme «l'Honoré ava i t déclaré qu'elle é t a i t 
prête à défendre ses e n f a n t s ; e t elle agissai t brave­
ment, se servant aV* la seule arme qui l u i permît de 
lutter contre son mari, de l'amour. E t , de mémo 
qu'elle avait favorisé une ontruvuo entre sa tille e t 
Jlean Renaud, de mémo e l le voulait fournir a son 
nia l'occasion do revoir la pe t i t e Louison, daas l a 
bonne int imité d'autrefois. La vieille marquise é t a i t 
«toperait* de voir sa bolle-fille aussi déc idée ; mai* 
elle lui d i sa i t : 

— J e t'approuve e t t e laisse diriger tas petite» in­
triguée j tu es mère ot tu as des droits qu'on refuse­
rait do reconnaître à une grand'mère. . . E t , si mon 
fils t 'attaque ,jc m e chargerai d e lui répondre. 

Cependant , si Lonison ava i t s a u t é de bonheur, le 
notaire a v a i t fa i t une gr imace lorsque J u l i e t t e de 
Vil lepreux lui avai t d i t : 

Ju vous enlève votre fille pour l'après-midi. 
Il é t a i t bien décidé à rompre t o u t e s relations avec 

Vin R o u g * garanti pur 
as e. le w* 

ÉPICERIE POTIN, 2, rue Neuve, Roubaix 
8*711 

féline Dar.cette, 19 ans 5 
12. — Victoria Camu*. 13 

afesauca* du 25 juillet. 1— 

a é l T A T - O l V JLX* 
ROL'BAIX. — DeclaratioB» de naisaanot* du jeudi 25 

fpiTlet. — Simonne Amorsi l ru* 4» Ma Campagne, cour 
Dnrot, 6. — 8imocn* Proutin, rue Ingres prolongée, 3 .— 
Marteau cVtleas, rue de Maub^uge, cour Loridan, 35. — 
Robert .listeau, boulevard de Metz, courSdazure, 2. — 
Victor Roussel, rue Franklin, 131. — Edouard Lefebvre, 
osai de Toulon, 6. — Julienne Lefebvre, m e de Flandre, 
cour Ventroyen, 2. — Henri Bulteau, rue Daubenton, cour 
Désunit, 15."— Suzanne Siatu.s, boulevard de Metz, cour 
St Henri, 13. 

Uéclaratious de détè». — Isabelle Delplanque, 70 ans, 
rue de Baibiaux. — Caroline Desmcns, 70 ans, rue de 
Barbieux. — Joséphine Thiebinger, 66 ans, rue de Blan-
chemaille. — Théodore Claey«, 51 ans, rue de Blanche-
maille. — Camille fioube, 56 ans, ru* de* Longues-Haies, 
ersir Borrte, 10. — Raymond Pim-r.ens, 2 mois, rue de Con-
dé, 39. — Virginie Raxsencu;, 91 ans, rue de BlMal>. 2. 
— Nai-uàsao Pottier, 72 ans, Uraude Rue, 47. 

TOURCOUNO. — Déclaration* de nirsssnce» du 25 
jujlet. — MaroeUine Ràpoton, rue de la Croix-Blanche. 

1 — Maurice Carette, rue de Reuaix, 93. — Lucien Van-
nieuwenhovan, rue de Cbalous, 7. — Marie Dubar, rue 
St-Roch, 41. — Fernande Cbuin, rua du Beau-Laurier, 912. 
— Marie tSohooUten, rue d'Anor, 90. — Pierre Laper*, 
rue du Château, 66. — Christophe Lepers, rue du Châ­
teau, 56.,— Esoher Steyaeit, ru» du Dahomey, 13. — Le* 
Lefrancq, rue-du Bois, 92. 

I>éelaratioii.s de décès. — Auguste Bramme, 32 ans, ru* 
de Mouvaux, 2. — Raymonde Léman, 1 mois, rue du 
Moulin. — t'éiina Iruhamel, 39 ans, rue Nationale, 17. —> 
Juliette Ledercq, 76 ans, rua d'Havre, 3. 

CROIX. •— Déclarations de naissance*. — Lucien Subi-
pans, rue do la Mackellerie, 119. — Eaiile' Honoré, n» 
Baladin, 39. — Gérard Ongillis, rue de la Mackellerie. 

ûéalaration* de décès. — Charlemagne Mayot, 3 mois 
ISTour», rue du Progrès, 75. — Pierre ABegaert, 57 ans, 
rue de ta Maukellerie, 24. 

WASyCEHAL. — laéclaralion de naissance au 25 juil­
let. — Chailes ChtvTeux, m e Chanxy. — Itacbel De Gryse, 
Capreau 

WATTRËLOë. — Déclarations de naissance* du 25 

iuilkt. — Fernand Vcnnottc, Marlière. — Valentine 
lroevi*ille, Sapin-Vert. 

]>ocl»rotions de déoè*. — 
moi», nx'iiaiière. lue Carnet 
jours, rue de la Dis t i l la» . 

j'i'H. — Déclarations de 
Baui.he et Henri Loiaeau, jumeaux, Nouveau Boulevard 

MAROQ — péclaratUm* 4t nais*u.Does du 25 juUet — 
Stéphane Monnier, oour Luiset. — Malvina MaiT, rue St-
l"atnok. 

H A L L U I V — Déiiaratione de niussanocs du 25 juil­
let. — Léonie Domortior, Mcavt. — Madeleine Cats, rue 
t>t^Svlves!re. — Angèle Hamyn, rue des Champs. — Jé­
rôme •Suver, rue du Forage. 

MOCaCRON. « - Déclarations de naUsaaccs du 25 
juillet. — Kmile Vancraeyuest, rue des Cardonniers, 119. 
— Laure Ghesquière, rue d^s Prés, 11. — Georges Tlioyei-, 
ru* île» Moulins, 38. — M*tie Vercruysee, La Marlière. 

MUN1N. — DédaraOtms da naissance* du 25 juillet. 
r— Aloïse De Brouvere, rue du Moulin St-Jaan, 31. — Al-
berti'ie Rvnaut. rue de l'Agneau. 

T > I o liions de dères. — Charles Sioen. 7 mois. iu* de 
la Ciu«erne, 31. — Charles Mnudtns, 17 ans, quai de la 
i<y*. 1. 

"M',CHIN. — Déclaration de naissance du 25 juillet. — 
Oara Bnrjrge. hanteau de la Lerue. 

Décès. — Aimé Robeyns, 6 mois, bumenu du Petit-
Toitrqping. 

DttTTÏGNIE^.- - Déùarati.'.i de naiss:awe du 25 jui'let. 
- - Julia Ra.psi.-t. liai» a du Voisinage. 

EVRiJOKlES. — Déclaration de naissaoce du 25 juillet. 
— Néant. 

Déoes. — René Hurrez. 10 moi», à la MotteBrfilre. 
CH)URTRAI. — Déclarations donaasances du 25 juillet. 

— Julie Bulteel, chaussée d'Audonarde. — Maiie Panne-
oounke. rue des Chaiop». — Anne Vandeca9teele, P*tit-
Kring. 

Déoè*. — Marie Marga, 45 ans. quai d* Flandre. — 
M."i;i(e Lamon, 5 mois, rangée Kraxxaer. 

les Vi l lepreux ; e t , si c'était un homme fort doux 
que M . Flori inont , c'était aussi un homme fort t ê t u . 
Mais il n'avait pas su dire: non 1 à madame d e Vil le­
preux . Il avai t , pour ce t t e noble femme, une si res­
pectueuse sympath ie 1 E t il a v a i t cède ; e t Louison 
a* «enta i t toute réchauffée par les caresses de s a 
viei l le marraine , par l'affection de l a more de Fré ­
déric e t loa é lans d'amitiéSd^Henriette. 

Tout d'abord, les deux jeunes filles s 'étaient e n ­
fermées pour se confier ce qu'elle* ava iont sur le 
coeur. H e n r i e t t e a v a i t d i t ses craintes , son anxiété) 
e t son amour pour J e a n l t enaud , e t Louison t 'é ta i t 
écriée : 

— Oh I moi, je l'aime bien, ton J e a n Renaud I Et^ 
lui , *u moins, il t'a fa i t bien g e n t i m e n t la cour; n o u s ' 
eoranws une pa ire d'amis. Mais , t on frèro t 

— Frédér ic t 'a ime, v a I J 'en aura bien sûre . . . 
— J e ne demande qu'à le croiro ;mais je ne le oroi-

rai pour t o u t de bon que lorsqu'il no bostonnern plus 
e t ne conduira plus des coti l lons arec des Améri­
caines qu'on lui j e t t e à 1» t ê t e . . . Olit jo la détonte 
cet te mademoisel le D ickson! . . . I l y a des moments 
où j 'ai env ie d e lui arracher le» yeux . . . 

— I ls sont jolie. 
— Et <los miens , sont- i l s donc la ids? . . . Tu vas la 

contenir , toi aussi, ce t te raies E d i t h f 
LonUon é t a i t impayable , a g i t a n t t o u t e sa p e t i t e 

personne, poussant de pe t i t s cris de colère. E t t o u t 
d'un coup, redressant sa mignonne ta i l le , e l l e se m i t 
à marcher majes tueusement , avec de grands gestes 
e t des airs de dédain , imitant E d i t h . 

— Si c'est c e genre-là qui l e s édu i t , t on frère ? 
H e n r i e t t e r ia i t de bon cœur. 

Tri as tort de t ' inquiétor, dit -e l le . Frédér ic n'a 
é t é si a imable avec ce t te América ine que pour obéir 
à no ire pèro. . . 

E t e/ept justement là lo danger , interrompit 
Louison. Il no veut pas do moi, ton père ; e t mon porc 
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ROUBALX-TOCRCOINO, 25 juillet, — On a traité : 
65.000 kil. dont détail suit : 

Le matin : Sur «eirtembre, 5 0 0 0 t J . 4 4.2o i sur octo­
bre, 5.000 kil. à 4,27\ — Total ; ip.OfJOltil. 

Le aoir : Sur août, 25.000 kil. à 4;22S ; sur doçembre, 
15.000 kil. à 4,30 ; sur février, 5.000 kil. a 4,32a ; sur 
mar», 10.000 kfl. à 4,325. — Total : 55.000 kil. — Ln-
sembU : 65.0000 kil. 

1J3 HAVRE, 25 juillet - (Par dt-pé h«). — Le mar­
ché est calme. — La cote reste inchangée. — On a vendu 
300 balles. v _ ^ . 

ANVRRS. 25 juillet. — ! P « dépêche). _ Le marché 
est calme. — On a truite : 115.000 kil. 

En disponible : On a vendu 21 balles Pî.ita. 
C O T O N S 

LE HAVRE, 25 juillet. — (Par dépêche). — Ouver-
ture. — Le marché est soutenu. — Ventes : 4.3C0 balles. 
— On cote : Sur juillet, 52,37 ; sur août, 51,87 ; *,ur sep­
tembre, 61,12 ; sur octobre., 50,25 ; sur novembre, 49,26 ; 
sur décembre, 48,25 ; mur j.Tarvier-février-uiars, 48,37 ; «n-
avril, 48,62 ; svr mai, 48,50 ; sur juin, 48.62. 

En disponible : On avendu 198 bille* New Orléans 1* 
51,50 à 58,50. — Fully middling à 55,75. 

LE HAVRE, 25 juillet. — (Par dépêche.) — Clôture. 
•— Le-marché est calme. Ventes. 5.700 balles. On cote : 
juillet, 51.87; août, 61.S7; septembre, 61,12; octobre, 
49.75; novembre, 48.75; décembre, 47.87; janvier février 
etroars, 48.00; avril e t mai, 48.12; juin, 48.25. — En dis­
ponible, on a vendu : 289 balles New-Orléans, de 55.50 à 
58.50; 138 b Texn», de 50.75 à 55.50. — Pullv middling à 
55.37. 

H O I V E J I E U T M A B I T I J I E 
Lainier, Linier et Cotonnier 

Duukeniue. ie 25 juillet. 1901. 
Le ateainsr anglais « NethcrSeld » (2021 tonneaux), est 

parti de Buenos-Ayres le 23 courant, se leadant à Dun-
kerque, porteur Je laine* poua- Roubaix Tourcoing. 

I * steaaner anglais « Prudentia » passé à Penm, le 23 
juillet, est-ittaiiûu ici ver» le 7/8 août, venani de Bombay, 
porteur do coton* jour Roubaix Tourcoing. 

3VIa,r*oJaôrfi d i v e r » 
A U D E N A R D E , 25 juillet. — Tomme* de tene , les 

100 kil., 12.00; beurre, la kilo, 2.67 ; ir-uf». le» 25. 1.00 ; 
pouixoiux, 32.00 ; lapins, 2.37 ; jambons, 1.67. 

selles a, publie ee nu> •«»» «sUtinss—t à cett* aocieté *t à 
saaattllli 

a Qte ceux 4* nos lectsur* 4o-.lt l l s té ivt paurrait ttr* 
4jr*ct *t effectif dans ai* arlakes soient ro«sujsés»Rien 4e 
f&oheux n'est survenu 4aaa le tnai(*é des entresjriaes pa-
tronnée» par cet établissement. Il est kenreux 4* Constat*» 
qu'aucust» des •ntrepriati atteintes par ce nranv*snent de 
boarsî tte se traurre tcsichee dans ses sources vives, « ' • * 
à-dire dans sa «ituation iudustrielie prapreinent 4ite. Qa* 
ceux q*i ont conçu au partage les aspéi ance» «atretenue* 
jusqu'ici par le« court naguère pratiqué» sur les valeurs 
groupe** par la National* Fm.mcitre, ne so hâtent ps* 
d en fssre le coûteux sacrifice. » 

fcoriété Géoér»le 2850, et la Caisse Ceomrefciale dégrin­
gole à 390. Chemin» da Congo ord. lo9J «t fond. Ool2.50. 
Rien à dire en Tramway* : Tramways Bruxellois ^70. Tera-

yjours le m6mc calme en sidérurgiques : Aumeta 82, Co-
kerill 2145. I»es charbonnage» maintiennent, leurs COÛT» : , 
Amercrenr 1470, Sacré-Madame 3300. Quelques affaires; 
en glaceries. Les zincs réactioiinent ; As; mienn* 4600. 
Aux diverse* tout est pour les coloniale* nroi reculent :$ 
Katang* 1263 e t I»manù 1475. Aux étrangères nous no- ' 
tons la Trier à &T. 

V A N D E K E R C S H O V E , 
directeur de la f Belgique Financière », 

Chaussée de Lonvain. à Bruxelles. 

BULLETINS FINANCIERS 
BRUXELLK?. 25 juiTie:. 1901. 

Le Ternie est généralement mou, les cours accusent plu­
tôt un léger mouvement de recul : Brésil fait exception 
sur la bonne tenue du change à 9 33/32 deniers à 64 11/16, 
Saragosa* 249 1/2, Métropolitain 568.50. Perisienne 253. 

Le Comptant est indifférent. Les sidérurgiques et les 
chaibonnage* sont calmes. Notre Rente 3 % arrondit ion 
cour* A 98 et les-lots de villes-sont bien tenues ; Bruxelles 
106.875, Anvers 107.75. Les Banques sont, mieux tenues : 
Banque de Bruxelles 745, Banque Nationale 3305. La 
(Compagnie Nationale Financière hiusse de 50 francs à 
137.50. Notre excellent confrère le « Messager de Bru-

Comptoir Financier Fr. De Gooman 
80 agence» en France et 7 à l'itranget. 

ROUBAIX, 14, rue Saint-Gaorges ; 
TOURCOING, 8, boulevard Gambetta ; 
LILLE, 24, rue Esqucrmoise ; 
ARMENTIERES, 50, rue de Dunkcrque ; 
V A L E N C I E N N E 8 , 33, rue SaintGéry, e t c . . 

Paiement sans aucun frais de coupons fran­
çais, belges et étrangers. Renseignements gra» 
tuits. 

ORDRES DE BOURSE 
Les opérations se traitent, titres contre argent, 

argent contre titres. Courtage un franc par mille, 
sans aucuns fr;-*s supplémentaires pour toutes 
les opérations effectuées aux bourses belges. 

La l iaison no se charge d'aucune opératiou à 
terme. 

LES HÉMORROÏDES 
P e u de personnes ignorent quelle tr is te infirmité 

const i tuent les hémorroïdes, car c'est une des affec­
tions les plus répandues, mais comme on n'aime pas 
à parler de ce genre de souffrances, mémo à son méde­
cin, on sait beaucoup mcius qu'il ex is te , depuis quel­
ques années, un médicament , l'Elixir de Virginie , qui 
les guérit radicalement e t sans aucun danger. On 
n'a qu'à écrire 2 , rue do la Tacherie, Paris , pour 
recevoir franco la brochure expl icat ive. On verra 
combien il cet facile de se débarrasser de la maladie 
la plus pénible, quand el le n'est pas la plus doulou­
reuse. Le flacon, 4 fr. 50 , franco. 89773 

ELECTRICITE INDUSTRIELLE 
Lumière, Téléphonie 

Sonneries, et Paratonnerres 

E x p e r t d v a . G o u v e r n e m e n t 

C O N S T R U C T E U R - É L E C T R I C I E N 

R O U B A I X l l l . l i : 

i3, Contour St-Martin 51 bis, B* de la LibtvU 

(Téléphone 409) (Téléphone M) 

dsiei- d* Paoe à Lyon, et à la ataditeraaé* 

A l ' u n s i o n de* •ours** d» V i a n , la Compagnie P« 
Iyop-)*Udit<j 1 as*)* »»iit«r*, «s. maroae. ta* départ de Pa 
•a* Irai* «pécial t prix refaits et» » et S» classes 

Prix de* places (aller «t îetosjr) : 2e cassée, 28 fr. ; 
«iaass, 17 fr. oO. 

Aller. — Départ «le Palis, le «saasdi 3 août, a 10 h. 65 
soir. Arrivée à. Vichy, le «tmanchs 4 aott , i 6 li 20 • * * 
tin. 

Retour. — Au gré des voyageurs par tous les t r a i » 
ordiaair^e, sauf le* as sans , a part irdu 4 août jusqu'au! 
dernier train de la jearars* du 13 août. 

Pour tous aui res t* 
prospects* publié* par 

Pour tous autres' isn uni* a nasal», voir l*a a; 
ir la Compagnie. 

lhals5»£î 

BiSTRITES • DYSPEPSIE IERYE0SB 
HYPOCKONDRIE 

L* QastrK*) c h r o n i q u e qu'on traite raremesl 
ivee le sain qu'elle exige est ma* «fsntiss eenstitaM 
ssr de TéritaMe* érostesu ou vfeéradon* de I» 
•uqoeuK de l'estomac. Cette affectioa f m 1 
in elle-raSmc l'est encore pis* dans i*a eeaséqsi 
se* éloignées, car, si elle s'est sss soignée a 1 
heure, .. jour peut Tenir où la simple plaie 4e I' 
tenue fera place i un caneer. C* josr-là, il 1 ._ 
trop tard pour demaauVr I* guariasa. Aussi e s c 
fui souffrent ne doisest jamais attendre qu'il n') ail 
plus «e remède. Combien d* peraonae* soigna*» j 
temps nous douent d'être en vie à l'heure actuelle I 

Mais il est une autre aïectio» ulus intércsuÉU 
encore, car, véritable prêtée, ell* revêt le* forma 
les plus diverses, et fait le désespoir aussi bien 4l 
malade que du roédeei». Je veux parler 4e la D y s ­
p e p s i e n e r v e u s e et de u conséquence U M«HJ> 
r a t t h é n l e loi, sauf pour l'initié, s s l f i l d Ariaw 
pour'Ruid.r dans c* dédale 4e symptsaws dttp*r**M 
« • esta* contradictoires : Digestions lentes aeceas» 
Mimée* de «ras et d'aigreurs, manque d'appétit «r 
lai m exagérée, bouche mauvaise, e*n*lis*ti*o hass-
tselle, psrfeis diarrhée, amaigrissement cansidérabla 
• s aa contraire bouflltture tt même obésité, doulesn 
névralgiques un peu partout, mais se fixant le niai 
aouvent vers le* rein*, le doi et la tête, grande ses» 
•ibiliU ao froid, pal pi talions, sensation* d'aagoiam 
«en le coeur, sommeil mauvais, rêves pénible*, cos-
geition de la face, d autres fois tête vide et ver-
l ig*»I .n oreille* tintent,la va* s* trouble, 00 ressent 
• n engourdissement des extrémité*, I* marche est 

Stnible.ls mémoire se perd et on peut difBcilemeal 
xer son attention. Mais ce qui pins que tout domina 

la scène, c'est une énorme faiblesse, une fatigue gé­
nérale qui fait qu'il n'y • pas un point d* corps qui 
•'ait aa part de soutTraoee*. 

Cbei la femme la situation se complique de d6sor-j 
nre* nombreux dans s*a être intime, besoins fréquents] 
d'uriner, perle* Manches, lourdeur du basventre etc.l 
t A cette fatigue s'ajoute une formidable dépression] 
morale Toujours sous le coap 4e crainte* chimérique* 
et livrée ses idée* noires, le malade soupire sa" 
motif, au point que sa famille elle-même ne re» 
•ooveat en lui qu'an malade imaginaire. 

Il l'est tour a tour lassé de plusieurs médecins. 
Irait* tantôt pour la tète, tantôt pour le cœnr om 
l'estomac, aujourd'hui peur les nerfs, demain pour} 
l'anémie ; alternant l'autipvrine, les bromures et su-j 
1res calmants avec la pepsine ou les alcalins, le ferj 
avec le quinquina ou le* Glvcero-phosphates etc.l 
etc., et tout cela saus jamais trouver le soulagement] 
durable. Aussi découragé de 1 insuccès de ces medi^ 
calions diverses, peine de l'indifférence ou même da 
la sceptique pilié de ion entourage, quoi de surpregj 
aant que l'idée de la délivrance par le suicide ne 
•icône g* er dans sou cerveau endolori ? 
I Le reiDtue est cependant a la portée de ces affligé*. 
La plupart seront guéris o u tous s û r e m e n t 
très améliorés par notre traitement spécial. 
Qu'ils vieinent chercher du courage dans nos lalle* 
d'attente.Le trmoignagereconnaisaantdes malades que 
BOUS soigsons constitue notre plus grande forre. 

D o c t e u r C L t t M E N S , 

4 7 , SOL'LSVARB PASTSJUR, PARI*. 

Le D o c t e u r C L t t M E N S , passe régulièrement 
sautes les six semaines et c o n s u l t e r a « : 

L i l l e . Grand HAtel, les I " et 2 Août. 6»;;* 

L'un rfes Mirent?: A L > B E D AlË55l . \EN.~* 

Imprimerie A U J U D Rxnorjx, Grande Bue, 71, Roubaix. 

à moi . . . n'est p a s t rès favorable à Frédéric . . . Ah f 
quo j e voudrais ê t r e Américaine ! Klèes ont toutes les 
l ibertés ces Américaine*: el les se choioiaoent un amou­
reux, e t m ê m e plusieurs, sans quo les parents a ient 
quelque chose à y vo ir ! . . . Heureusement , nous avons 
t a mère e t m a mnrraine pour moi ; e t quatul on a les 
femmes pour soi ! . . 

Louison fit un grand geste par lequel el le défiait 
son père , l e marquis-de Vi l lepreux, e t toutes les filles 
de Yankee . P u i s e l le revinrent au salon ot travai l ­
lèrent gravement au po int de dentel le , entre les deux 
marquises. Ces quatre femmes attendaient impa­
tiemment lo retour de Frédéric. Il arriva, enfin; et, 
à la vue de-os tableau de bonheur tvunquiilo, il-eut 
un sourire joyeux, un sourire qui-mit un baume sur 
les petites blessures de Louison ; car olle pensait qu'il 
y on nvait une bonne part pour elle. Mais, hélas Ma 
joie de tous oas êtres qui traimaiemt si franchement 
fut de comte durée. Frédéric s'était à peino assis 
que le marquis do Villepreux pénétrait dans le salon 
Il eut un bonjour charmant pour ses enfants, pour sa 
femme, pour sa, mère; mais il eut l'air de ne pas 
apercevoir Louison. Sa mèro-dut lui dire : 

— Vous ne voyez donc pas mademoiselle Flori-
mont P 

— Ah!... bonjour, mademoiselle, fit-il hècheniont. 
Et oe fut tout ; il affecta de ne plus la regarder et 

ne lui demanda mémo pas des nouvelle- de son père. 
La pauvre enfant se sentit le cœur tout serré ; elle 
eut cependant la force de continuer de sourire, elle 
ne voulait pas quo Frédéric vit «on visage attristé. 
File était coquette jusque dans sa douleur. 

Frédéric raconta alors qu'il avait rencontré le gé­
néral de Brettecourt, et que celui-ci lui avait appris 
la maladie de madame Renaud. Il ne pouvait avouer 
la démarche qq'il avait faite. Le marquis, qni était 
déjà fort bien renseigné, grâce aux espionnages de 
GucpÙD, sembla très étonné, et s'écria : 

— Mais il fsut faire prendre tout de suite dos nou­
velles de cette pauvre femme t 

— Cest ce que j'ai fait, mon père. Elle va un peu 
mieux. 

Henriette respira; toutes ses craintes s'envolèrent, 
le silence do Jean Renaud ne s'expliquait que trop 
naturel lement . E l l e aurai t voulu poser quelques 
quest ions à F r é d é r i c ; mais , d e v a n t le marquis , e l lo 
n'osa pas. 

— I l est donc probable, d i t Honoré , que nous ne 
verrons pan ce jeuno R e n a u d à la fê te d e mistross 
Dickson . . . 

— Quelle f ê te? demanda Brusquement J u l i e t t e de 
Vi l lepreux, e u lançant u n regard méprisant à EUU 
mari . 

— U n e soirée musicale o t dansante , répliqua, tran­
qui l lement ce dernier, q u e v a donner m a d a m e Dick­
son pour fêter lo retour de son mari , e t h laquelle 
nous sommes inv i tés . Voic i les cartes d ' invi tat ion. 
J 'en aurais f .ût adresser une à monsieur R e n a u d . . . 

E t il a jouta d'un ton l égèrement persifleur : 
— Cela vous aura i t sans doute é té agréable, ma 

chère ? 
J u l i e t t e fai l l i t répondre que ni e l l e n i sa fille ne 

m e t t r a i e n t les pieds chez oet te madame Dickson ; 
mais , h a b i t u é e depuis longtemps à la pat ience , e l l» 
e u t la force de réprimer son indignat ion . L a v ie i l le 
marquise , elle, ne s u t pas se conten ir ; el le demanda 
avec h a u t e u r : 

— Qu'est-ce q u e c'est que ça, madame Dickson ? 
E l lo é t a i t , d'ail leurs, irritée par l 'al lure domina­

tr ice que se donnai t son fils depu i s l e retour de F r é ­
déric ; e t , ins t inct ivement , e l le cherchait l'occasion 
d'une expl icat ion . Honore , 'malgré l'apostrophe de 
sa m è r e , n e perd i t p a s u n a tome de son calme. 

.— M a d a m e Dickson, répondit-i l e n souriant , e s t 
une t rès charmanto Américaine , d o n t le mari , u n 
des p lus gros industrie ls des Et-ate-Unis, a g a g n é jo 

no sais combien de mil l ions. C e s t avec leur fille, 
la (plus jolie j e u n e l ï l lo qu'on pui^so rêver, q u e 

Frédér ic a conduit le coti l lon chea madame da V « u -
cholles. 

E n prononçant ces derniers mots , le marquis port* 
ses yeux vers Louison e t constata, quo La fille du n o ­
ta ire perdai t un p e u contenance . L a viei l le murquieo 
s'écria : 

— Si cousus d'or q u e soient vos Dickson, j'aime, t 
croire que ni ma belle-fille n i Henr i e t t e no paraî tront 
à leur fête . 

— D a n s oc cas, répliqua Honoré toujours souriant , 
je m e contenterai d'aller cher, e u x avec mon f:!s, car 
j'ai accepté. 

P u i s , m e t t a n t la main sur l'épaule de Frédér ic ; 
— Venez-vous , mon chor Y 
— Vous nous enlevez Frédér ic? d i t J u l i e t t e . 
— I l m e semble quo j 'ai b ien l e droit , moi aussi , 

de posséder mon firs. 
Frédér ic se leva e t su iv i t respectueusement sua 

, ,pèrc. E t , quand i ls furent sort is , Louison se j e ta « n 
sanglotant dans les bras d 'Henriet te . 

XI 
LA PXESESTATIOX 

A u moment m ê m e o ù les deux hommes q u i t t a i e n t 
le salon de la douairière, Arist ide Florùnout arr iva i t 
d e v a n t l'hôtel des Vi l lepreux. t o u t baigné de sueur. 
La d igno nota ire é t a i t venu d'un pas p e u e n rapport 
avec la grav i té habituel le d'un officier min i s tér ie l ; 
i l s embla i t très exc i t é e t parlait presque à haute 
vo ix . 

— I l f a u t que j'en finisse, disait- i l , U l e f a u t ! M a 
reconnaissance pour madame de Vi l lepreux M sau­
ra i t a l ler aussi lo in . . . D e v a n t l a rnino , j e n'ai ru que. 
des égards pour c e t t e fami l le ; mais , d , \ . m t 1* 
déshonneur !.. . 
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